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Mesures de contrôle de l’air dans des usines  
de fabrication de tuyaux d’amiante-ciment  
en 1983 - 1984

Dans la version originale de ce document publié 
en 1984, le Dr Bragg voulait expliquer, en quatre 
illustrations (27, 28, 29 et 30), les résultats obtenus 
dans différentes usines de fabrication de tuyaux 
d’amiante-ciment sélectionnées, utilisant de bonnes 
pratiques de travail. Comme vous pouvez le constater, 
il y a 25 ans, cette information était très significative. 
Un exemple de cette variation est fourni à l’illustration 
27 où les expositions, sur une période de 10 jours, 

à un tour de façonnage des raccords oscillent de  
0,5 f/ml à 0,04 f/ml. Ces résultats sont typiques, que le 
lieu de travail soit bien protégé (dans le cas présent) 
ou mal protégé. La moyenne géométrique de  
0,182 f/cc indique que la concentration moyenne à 
long terme dans cette usine est très basse. D’autre 
part, l’écart type géométrique de 2,06 f/cc indique 
que la variation est très grande.

Illustration 27
Mesures de concentration sur un période de 10 jours,  
dans une usine de tuyaux d’amiante-ciment
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L’illustration 28 présente des données historiques 
pour 1983 et 1984 à deux postes de travail d’une usine 
d’amiante-ciment (voir aussi illust. 4). Ces données 
montrent l’évolution du système de contrôle des 
poussières. Des modifications, des améliorations et 
des changements de méthodes de contrôle ont été 
mis en place et révisés au besoin. Les deux tracés de 

l’illustration indiquent qu’il y a eu des changements 
et des améliorations de l’année 0 à 14. De plus, on 
peut constater que durant les années subséquentes, 
le contrôle des poussières était aussi efficace car les 
niveaux d’empoussièrement étaient à la limite de 
détection ou en deçà par la méthode de microscopie 
optique.
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Illustration 28
Historique des niveaux d’empoussiérage dans une usine d’amiante-ciment
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Illustration 29
Données d’exposition pour les tuyaux d’amiante-ciment
Valeurs exprimées en f/ml

Illustration 30
Données d’exposition dans une usine fabriquant des produits de friction

			   1983 – 1984	 Taille de	
Étape de production (1)	 Moyenne	  Intervalle (2)	 l’échantillon

Réception et entreposage des fibres	 0,03	  0,02 – 0,08	 3

Introduction des fibres	 0,14	  0,04 – 0,47	 9

Mélange par voie sèche/humide	 0,05	  0,04 – 0,07	 3

Confection des tuyaux	 0,099	  0,005- 0,47	  36

Pré-mûrissement / autoclavage	 0,047	  0,01 – 0,14	  17

Sciage	 0,19	  0,02 – 0,61	 4

Tournage de finition	 0,09	  0,01 – 0,19	  11 

Tronçonnage et usinage des raccords	 0,31	  0,02 – 2,20	  20

Garnitures et autres accessoires	 0,079	  0,05 – 0,14 	  3

Perforation	 0,32	  0,04 – 0,60	  2

Réusinage et broyage 	  0,077	  0,02 – 0,24	 12

Balayage	 0,106	 0,05 – 0,23	  4

Contrôle de la qualité	 0,074	 0,01 – 0,18	 12

Vérificateurs	 0,147	  0,02 – 0,49	 15

(1)	 Comprend toutes les mesures effectuées mais non tous les postes de travail. Les données présentées ne tiennent pas compte des variations entre les 
laboratoires. Les petits échantillons peuvent entraîner une forte sous-estimation de l’intervalle.

(2)	 Moyennes pondérées sur 8 heures obtenues auprès de 3 usines choisies pour leur équipement ultramoderne.

Valeurs exprimées en f/ml (moyenne pondérée sur 8 heures) 
Les données sont tirées des mesures recueillies par un seul laboratoire

		  Valeur		  Taille de
Étape de production (1)	 Moyenne	 Intervalle (2)	 l’échantillon

Ouverture des sacs et mélange 	 0,34	 0,29 – 0,38	 2

Moulage	  0,40	  0,08 – 0,89	  5

Durcissement	  0,61	  0,22 – 1,00	 2

Emboutissage à sec	 0,63	  0,34 – 1,25	  8

Perforation et rivetage des freins à tambour 	 0,05	          N.D. – 0,62 	 31

Perforation et rivetage des freins à disque	  0,21	  0,04 – 0,51	  9

Découpage et assemblage des disques d’embrayage	 0,02 	 N.D. – 0,04	  4

Assemblage des freins à disque 	  0,11 	 0,06 – 0,18 	  3

Finition des freins à disque 	  0,47 	  --- 	  1

(1) Comprend toutes les mesures effectuées mais non tous les postes de travail. 

(2) Les petits échantillons peuvent entraîner une forte sous-estimation de l’intervalle.
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On peut consulter l’illustration 29 pour connaître 
les données d’exposition obtenues dans trois usines 
en 1983 et 1984, jugées exemplaires en matière 
d’élimination de la poussière lors de la fabrication 
de tuyaux de chrysotile-ciment. Même si les procédés 
de fabrication de produits de friction, comme les 
freins à tambour et à disque, diffèrent, il est possible, 
comme l’indique l’illustration 30, d’établir des 
contrôles stricts. Dans la fabrication d’enduits, de 
joints d’étanchéité et de revêtements, le chrysotile 
est encapsulé immédiatement après l’ouverture des 
sacs. Il en résulte que les niveaux d’exposition sont 
négligeables ou impossibles à déceler dans presque 
toutes les unités de production de ces usines. Ces 
tableaux démontrent que les méthodes décrites ici 
permettent d’atteindre des niveaux très inférieurs 
aux valeurs recommandées.

Statistiques d’empoussièrement (DMR) - 
Relevé 2006

En 2006, l’Association internationale du chrysotile 
(AIC) a rapporté les niveaux d’exposition de 12 327 
travailleurs de 47 usines qui produisent ou utilisent du 
chrysotile dans leur procédé de fabrication. 99,81 % 
des résultats étaient sous le niveau de 1 f/ml.

Les résultats d’exposition des travailleurs étaient 
subdivisés en 4 catégories de groupes de produits 
(voir l’illustration 31).

Les compilations des résultats d’empoussiérage de 
l’AIC indiquent une amélioration remarquable des 
conditions de travail dans les lieux d’utilisation du 
chrysotile.

Illustration 31
Statistiques d’empoussièrement (DMR) - Relevé 2006

GroupeS de produits  	 Nombre d’échantillons

Chrysotile-ciment	 5 223
Produits de friction	 463
Mines - usines	 322
Autres	 80
 

Exposition des travailleurs  
par groupe de produits

10 pays - 47 usines – 12 327 travailleurs



36

Éducation et formation

Des programmes d’éducation et de formation 
doivent être mis en place pour tous les employés. 
La participation active à tous les niveaux 
hiérarchiques (du gestionnaire à l’ouvrier de la 
chaîne de production) est essentielle à la réussite 
d’un programme de surveillance du milieu. De 
plus, la nécessité de la participation des travailleurs 
à la mise en place des mécanismes techniques et 
à l’établissement d’un milieu de travail propre et 
sécuritaire est reconnue depuis fort longtemps. 

Surveillance médicale

La surveillance médicale doit accompagner la 
supervision de la santé des travailleurs chargés de 
la production, de l’administration, des ventes et de 
la supervision. Le programme à mettre en place est 
celui du Recueil de directives pratiques du BIT qui 
contient des directives sur le chrysotile. 

Conclusion

Les méthodes présentées dans ce document 
constituent les meilleurs moyens de contrôle dont 
on dispose aujourd’hui pour réduire les émissions 
de poussière. Leur coût ne représente qu’un faible 
pourcentage du coût total d’une usine de chrysotile, 
tant sur le plan de l’immobilisation que des frais 
d’exploitation. Les méthodes les plus efficaces (le 
nettoyage par aspiration et le mouillage) sont 
généralement les plus économiques. Lorsqu’il faut 
avoir recours à des appareils spéciaux, on peut 
obtenir de très bons résultats avec des systèmes de 
ventilation bien conçus et souvent peu coûteux. 
L’application de ces méthodes permettra d’abaisser 
les niveaux d’exposition bien au-dessous des valeurs 
recommandées sur le plan international.

Il est important de noter que 95% du chrysotile produit 
mondialement est utilisé dans des produits de chrysotile-
ciment. Le chrysotile dans ces usines est encapsulé dès 
les premiers stades de production et les résidus peuvent 
être utilisés dans le processus de fabrication.
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Le contrôle de poussière du chrysotile
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